
Frères et sœurs bien-aimés,  

 

Dans les lectures de ce jour, le Seigneur nous parle à plusieurs reprises du Don de l’Esprit Saint. 

Dans l’Évangile, il est l’Esprit de la promesse, l’Esprit de Vérité. Dans la première lecture, il est l’Esprit 

donné et reçu par les Samaritains, nouvellement évangélisés. On peut dire qu’à ce moment-là ils reçoivent 

le Sacrement de la Confirmation. Tous les dons reçus au baptême sont rendus forts en eux. Ainsi, 

ils deviennent pleinement des disciples du Christ, enracinés pleinement dans l’Église et équipés pour 

la mission.  

Par le Don plénier de l’Esprit Saint, tous les disciples du Seigneur sont enracinés dans l’amour, 

établis dans l’amour. Ainsi s’accomplit la parole du Seigneur : « Celui qui reçoit mes commandements et 

les garde, c’est celui-là qui m’aime ; et celui qui m’aime sera aimé de mon Père ; moi aussi, je l’aimerai, 

et je me manifesterai à lui. » (Jn 14, 21). Comment cela va-t-il se faire sinon grâce au Don de l’Esprit Saint ? 

Il ne s’agit pas de connaître quelque chose sur Dieu, mais d’entrer dans le Mystère même de Dieu, 

d’en faire partie (comme dans une relation amoureuse). Le Seigneur nous dit qu’IL veut nous donner son Esprit 

pour que nous désirions LE recevoir et vivre de LUI. On comprend alors la nécessité de recevoir le sacrement 

de la Confirmation. Je le dis, je le répète : la Confirmation n’est pas un sacrement réservé à une élite ; il est 

nécessaire à tous, il est pour tous. Est-ce pour rien que le Seigneur a eu le cœur transpercé ? Souvenons-nous 

du témoignage de l’Apôtre saint Jean (celui que nous voyons à l’action dans la première lecture) : « Puis, inclinant 

la tête, JESUS remit l’esprit. […] Un des soldats avec sa lance lui perça le côté ; et aussitôt, il en sortit 

du sang et de l’eau. Celui qui a vu rend témoignage, et son témoignage est véridique ; et celui-là sait 

qu’il dit vrai afin que vous aussi, vous croyiez » (Jn 19, 30.35). « En effet, ils sont trois qui rendent 

témoignage, l’Esprit, l’eau et le sang, et les trois n’en font qu’un » (1 Jn 5, 7-8). L’Église, depuis 

le commencement, y a vu l’unité indivisible des trois sacrements de l’Initiation chrétienne : 

Baptême, Confirmation, Eucharistie.  

Frères et sœurs bien-aimés, ce n’est pas une petite parole que celle-ci : « Moi, je prierai le Père, et 

il vous donnera un autre Défenseur qui sera pour toujours avec vous : l’Esprit de vérité […]. Je ne vous 

laisserai pas orphelins, je reviens vers vous » (Jn 14, 16-18). Après cela, qui pourrait dormir sur ses deux 

oreilles et laisser qui que ce soit « orphelin » du Don de l’Esprit de Vérité, l’Esprit de Jésus, Celui-qui-est 

« le Chemin, la Vérité et la Vie » ? Personne ne va vers le Père sans passer par LUI (cf. Jn 14, 6). Le « Père qui 

est aux cieux ne veut pas qu’un seul de ces petits soit perdu » (Mt 18, 14). Qui voudra, en bonne conscience, 

fermer la porte à un seul petit frère de Jésus (cf. Mt 25, 40), Celui-qui-est « la Porte des brebis » (Jn 10, 7) ?  

Sainte Jeanne d’Arc a vécu pleinement dans le l’Esprit Saint reçu au Baptême et à la Confirmation. 

Ce cœur simple, nourri de l’Eucharistie, a vécu une vie fondée sur le Christ. Depuis son appel à Domrémy – 

“Puis vint cette voix / Environ l’heure de midi / Au temps de l’été / Dans la maison de mon père” – jusque 

devant ses juges, sainte Jeanne d’Arc a traversé cette vie, grâce à l’Esprit de Vérité. Qui a lu les minutes 

de son procès a pu constater l’œuvre de l’Esprit Saint par le don de Force et le don de Conseil. Qui a lu 

les minutes du procès de Jeanne d’Arc peut reconnaître son attachement à la foi, à l’Église et à Dieu. 

Qui a lu les minutes de son procès peut découvrir le secret du cœur de Jeanne d’Arc c’est-à-dire la paix. 

Sûre de l’amour de son Seigneur, sainte Jeanne d’Arc avait le cœur en paix. Et cette paix rayonnait 

autour d’elle. Appuyée sur le Seigneur, Le laissant régner sur son cœur, sainte Jeanne d’Arc a pu faire œuvre 

de paix, préférant toujours son étendard (portant les saints noms de Jésus et de Marie) à son épée. La paix 

n’est pas uniquement l’absence de guerre. Mais c’est le fruit de la Présence de Dieu dans un cœur simple.  

Frères et sœurs bien-aimés, encouragés par la Parole de Dieu et l’exemple des saints, vivons remplis 

d’audace qui vient de l’Esprit du Seigneur, ouvrons notre cœur au Seigneur ; IL nous dit qu’IL veut 

nous donner son Esprit pour que nous désirions LE recevoir et vivre de LUI.  

Amen.  


